
PEDAGOGIQUES 
Comprendre la différence entre les énergies fossiles 
et les énergies renouvelables par des exemples 
concrets et locaux

Identifier le profil énergétique du territoire du Parc de 
la Sainte-Baume et ses potentialités énergétiques 

Appréhender les effets du changement climatique à 
l’échelle locale, notamment en lien avec la biodiversité 
et la ressource en eau

Aborder les notions de responsabilité individuelle 
et de responsabilité collective face au changement 
climatique  

Quel est le profil énergétique du territoire 
du Parc, ses atouts et ses faiblesses ? 

Quels sont les enjeux de la transition 
énergétique à l’échelle globale et à celle du 
territoire du Parc de la Sainte-Baume ? 

Quels seront les effets du changement 
climatique en Région SUD et plus 
localement sur le territoire du Parc ? 

Réussir la transition énergétique sur le territoire du Parc doit permettre de répondre à de nombreux 
enjeux  : 

limiter les dépenses énergétiques afin de pallier les effets du changement climatique 

améliorer les conditions de vie des ménages (amélioration des systèmes de chauffage, isolation des 
bâtiments, optimisation des modes de déplacements) 

valoriser les ressources locales renouvelables (soleil, vent, biomasse, eau…) dans le respect des 
paysages et des habitats naturels 

développer l’activité économique et créer des emplois durables sur le territoire (artisans du bâtiments, 
développement de circuits courts, etc.) 

Objectifs 

DE LA THEMATIQUE
Problématisation

POUR LE TERRITOIRE
Enjeux
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Transition énergétique
& CHANGEMENT CLIMATIQUE



La Charte du Parc vise à contribuer à la transition énergétique dans le respect des habitats naturels et des 
paysages. Elle s’articule autour de 3 grands axes qui doivent permettre :

un accroissement de la production d’électricité et de chaleur d’origines renouvelables en promouvant 
différentes sources de production énergétique (solaire, vent, biomasse, déchets) en fonction des potentialités 
du territoire ; 
un développement raisonné des énergies renouvelables en particulier pour les centrales solaires au sol et le 
grand éolien dans un objectif de préservation des patrimoines naturels, paysagers et culturels :
une amélioration de la performance énergétique des bâtiments (réhabilitation, utilisation d’éco-matériaux, 
architecture plus sobre et durable…) ;
une réduction des déplacements motorisés individuels à travers le développement du transport collectif (co-
voiturage, navettes…), l’aménagement urbain (revitalisation des centres villes, proximité des commerces), le 
développement d’infrastructures numériques (télétravail, points multi-services…) ;
une meilleure structuration des filières agricoles et forestières en favorisant les circuits courts et en adaptant 
les techniques de production (« au sec », agroforesterie, permaculture…) ;
le développement d’un tourisme éco-responsable en matières d’hébergement, de transport et de restauration 
(rapprochement restauration et production agricole locale) ;
le développement une économie circulaire et écoresponsable limitant la production de déchets, encourageant 
le recyclage, le partage et la mutualisation d’équipements.

LA CHARTE ? 
Que dit

Consommation d’énergie 
sur le territoire1 400GWh/an

SUR LE TERRITOIRE
Chiffres clés

Production de chaleur  
d’origine renouvelable112GWh/anProduction d’électricité 

d’origine renouvelable148GWh/an

Couverture des besoins 
des ménages en électricité32 173 foyers

centrales  
photovoltaïques au sol12chaufferies  

bois communales4
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INTRODUCTION

Face aux risques que cela entraine pour les ressources naturelles, pour la biodiversité et pour les générations futures, 
la communauté internationale, et plus particulièrement l’Europe se sont engagées, au travers de conventions, dans des 
efforts d’atténuation et d’adaptation aux changements climatiques. 

Parallèlement, la Fédération Nationale des Parcs naturels régionaux a lancé, lors de son congrès en 2013, un défi ambitieux 
pour l’ensemble des Parcs : atteindre l’autonomie énergétique d’ici 15 ans. Elle affirme ainsi le rôle d’exemplarité des 
Parcs naturels régionaux dans ce domaine. De plus, du fait de sa situation de péninsule électrique, le territoire est 
particulièrement sensible aux questions énergétiques. Ainsi, l’objectif du Parc est de déclencher une dynamique autour 
de la transition énergétique (sobriété, efficacité et production d’énergies renouvelables), tout en prenant en compte la 
sensibilité du patrimoine paysager, écologique et culturel du territoire.

Constituant un volet essentiel du concept de transition écologique, la transition énergétique consiste en une série de 
changements majeurs dans les systèmes de production de l’énergie et de sa consommation. Elle est en cela partie 
prenante des stratégies de développement durable et de lutte contre le réchauffement climatique. 

Les émissions de gaz à effet de serre (GES) dues aux activités humaines entrainent un 
dérèglement du climat : hausse des températures, fonte des glaciers, multiplication des 
sécheresses et des inondations. 

Quelques dispositifs de production d’énergies à partir d’énergies renouvelables 1. Barrage du Revest © Stéphanie Singh - PNR Sainte-
Baume, 2. Panneaux photovoltaiques © Stéphanie Singh - PNR Sainte-Baume, 3. Chaufferie bois © Stéphanie Singh - PNR Sainte-Baume, 4. Micro éolienne 
© Stéphanie Singh - PNR Sainte-Baume, 5. Unite méthanisation © Stéphanie Singh - PNR Sainte-Baume 6. Chauffe eau solaire © David Monniaux, 

1 2 3

4 5 6
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La Sainte-Baume,  
TERRE D’ÉNERGIES 

a. Qu’est-ce que l’énergie ? 
L’énergie est le moteur de nombreux phénomènes naturels : la croissance des plantes, le vent, les courants 
des rivières, les vagues, la chute d’objets… Elle se présente sous de multiples formes (l’énergie thermique, 
l’énergie cinétique, électrique…), et l’une de ses propriétés essentielles est de pouvoir être convertie d’une 
forme en une autre.

L’énergie peut avoir une multitude de formes :

énergie cinétique : elle correspond à l’énergie d’un objet lorsque celui-ci est mis en mouvement. Si ce 
dernier tombe par exemple, la chute va lui conférer de l’énergie cinétique.  Selon la force du mouvement, 
la quantité d’énergie cinétique est plus ou moins importante 

énergie mécanique : elle se réfère aux outils et objets, et permet d’accomplir une action ou un 
mouvement. Sur un vélo, l’action de pédaler va permettre à la roue de tourner. L’énergie mécanique créée 
par la mise en mouvement de cette roue va ainsi faire avancer le vélo 

énergie musculaire : pendant longtemps, jusqu’à la découverte du feu, la seule énergie que l’homme 
utilisait était celle de son propre corps. La production d’énergie par nos muscles nécessite une source 
d’énergie : la nourriture. L’énergie musculaire nous permet ainsi de nous déplacer ou encore de mettre 
des objets en mouvement 

énergie thermique : elle correspond tout simplement à la chaleur. Lorsque les molécules commencent 
à s’agiter, de la chaleur va se créer, et cette chaleur pourra ensuite être utilisée comme source d’énergie. 
Au siècle dernier, les machines à vapeur d’eau étaient utilisées pour faire avancer les bateaux et les 
trains. Aujourd’hui, la vapeur d’eau est utilisée principalement pour produire de l’électricité, dans ce 
qu’on appelle des centrales thermiques 

Il existe d’autres formes d’énergies que celles citées plus haut, telles que l’énergie chimique, l’énergie 
rayonnante ou encore l’énergie nucléaire. L’énergie, en France, est surtout utilisée pour le transport, l’habitat 
(chauffage), l’industrie, le tertiaire et l’agriculture.

Agriculture

Autres transports

Industrie (hors branche énergie)

Résidentiel

Tertiaire

Transport routier

Consommations finales par secteur sur le Parc naturel régional 
de la Sainte-Baume © Source : base de données CIGALE - 
Observatoire régional de l’énergie, du climat et de l’air (ORECA) 
Provence-Alpes-Côte d’Azur / inventaire ATMOSUD

64 %
10 %

21 %

4 %
0 %
1 %
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b. Les différentes sources d’énergie
Les énergies fossiles 

Les énergies fossiles regroupent le charbon, le gaz naturel et le pétrole. Elles proviennent de la décomposition 
d’organismes vivants qui se sont formés il y a des millions d’années sous terre. À l’inverse des énergies 
renouvelables, leur quantité sur Terre est limitée. Ces énergies ont la particularité d’émettre des gaz à effet 
de serre lorsqu’on les brûle. Elles sont aujourd’hui principalement utilisées comme carburant ou combustible 
pour le transport, le chauffage et la production d’électricité. 

Historiquement, le territoire du Parc de la Sainte-Baume a connu plusieurs exploitations de lignite, également 
appelé « charbon de terre » par opposition aux charbonnières longtemps utilisées dans nos collines pour la 
création du « charbon de bois », notamment sur la commune de Plan d’Aups Sainte-Baume et de La Cadière 
d’Azur. Mais devant la difficulté d’exploitation de ces gisements, cette industrie ne perdura pas dans le temps. 

En ce qui concerne les autres énergies fossiles, aucune ressource en gaz de schiste n’est connue en Sainte-
Baume et il n’y a pas de projet de prospection, les engagements nationaux visent à l’interdiction de toute 
exploitation par fracturation hydraulique. 

Néanmoins, au vu de l’enjeu de protection des ressources en eau concernant l’ensemble du territoire projet, 
une attention particulière est portée à une éventuelle évolution de la réglementation sur ce sujet. Les acteurs 
du territoire expriment leur volonté de s’engager en faveur du développement des énergies renouvelables 
et des économies d’énergie mais sont confrontés à la délicate recherche d’un équilibre entre l’implantation 
d’unités de production d’énergie et leurs impacts sur les paysages, la ressource en eau, les écosystèmes et 
les terroirs agricoles.

L’énergie nucléaire 

L’énergie nucléaire se base sur l’utilisation d’un métal radioactif, l’uranium, qui a la particularité d’avoir des 
atomes au noyau instable. Lorsque ces noyaux se “cassent”, une grande quantité d’énergie va être libérée  : 
c’est ce qu’on appelle la fission nucléaire. La chaleur libérée par la fission est utilisée dans les centrales 
nucléaires pour faire bouillir de l’eau. La vapeur ainsi obtenue fait tourner une turbine qui produit de l’électricité.  
Bien qu’elle présente de nombreux avantages, l’énergie nucléaire connaît également plusieurs inconvénients 
majeurs comme la gestion des déchets nucléaires, les risques d’accidents et les rejets radioactifs. 

Les énergies renouvelables 
Les énergies renouvelables se répartissent en cinq catégories : l’éolien (le vent), le solaire (le soleil), 
l’hydraulique (l’eau), la géothermie (la chaleur de la terre) et la biomasse (le bois et les matières organiques). 
Les énergies renouvelables sont présentes en quantité illimitée dans notre environnement, elles sont donc 
inépuisables et n’émettent pas de gaz à effet de serre. 

La différence entre une énergie primaire et une énergie secondaire
Énergie primaire
Une énergie primaire est une énergie brute n’ayant pas subi de transformation, dont la source se trouve à 
l’état pur dans l’environnement. Le vent, le soleil, l’eau, la biomasse, la géothermie, le pétrole, le charbon, le 
gaz ou l’uranium sont des sources d’énergies primaires.

Énergie secondaire
On appelle « énergie secondaire » une énergie qui est obtenue par la transformation d’une énergie primaire. 
Par exemple, l’électricité est une énergie secondaire qu’on obtient à partir de plusieurs énergies primaires : 
l’énergie solaire avec des panneaux, l’énergie nucléaire avec des réacteurs, l’énergie hydraulique avec des 
barrages ou encore l’énergie du vent avec des éoliennes. 

L’essence, le gasoil et les biocarburants sont également des énergies secondaires ; on les obtient par la 
transformation du pétrole, qui lui, est brut ou de la biomasse. L’hydrogène, qui n’existe pas à l’état pur, est 
également une énergie chimique secondaire car il faut le produire.

cette perspective, le territoire du Parc offre un fort potentiel de développement des énergies renouvelables, ce 
qui a généré de nombreux projets notamment de solaire photovoltaïque.
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Photovoltaïque sur toiture © Aude MOTTIAUX - PNR Sainte-Baume

c. Les énergies renouvelables, un atout pour le territoire 
Les énergies renouvelables sont des sources d'énergie dont le renouvellement naturel est assez rapide 
pour qu'elles puissent être considérées comme inépuisables à l'échelle du temps humain. Elles proviennent 
de phénomènes naturels cycliques ou constants induits par les astres : le soleil essentiellement pour la 
chaleur et la lumière qu'il génère, mais aussi l'attraction de la lune (marées) et la chaleur générée par la 
Terre (géothermie). Leur caractère renouvelable dépend d'une part de la vitesse à laquelle la source est 
consommée, et d'autre part de la vitesse à laquelle elle se renouvelle. 

L’énergie solaire photovoltaïque ou thermique
On appelle énergie solaire, l'énergie que l'on peut tirer du rayonnement du soleil.

Il faut distinguer l'énergie solaire photovoltaïque de l'énergie solaire thermique. L'énergie solaire photovoltaïque 
correspond à l'électricité produite par des cellules dites photovoltaïques. Ces cellules reçoivent la lumière du 
soleil et sont capables d'en transformer une partie en électricité. La modularité compte pour l'un de leurs 
avantages. En effet, des panneaux photovoltaïques peuvent être utilisés aussi bien à des fins domestiques 
qu'à la production d'énergie à grande échelle.

Dans un système à énergie solaire thermique ou thermodynamique, le rayonnement solaire est employé pour 
chauffer un fluide. De 
l'eau, par exemple, comme 
dans certains chauffe-eau 
domestiques. Lorsqu'un 
système de concentration 
(un jeu de miroirs) y 
est ajouté, le soleil peut 
chauffer le fluide jusqu'à  
1 000 °C et la technologie 
devient exploitable, 
par exemple, pour la 
génération d'électricité. 
L'inconvénient de 
l'énergie solaire est qu'il 
s'agit d'une énergie 
intermittente. Elle ne peut, 
aujourd'hui en tout cas, 
être exploitée que lorsque 
le soleil brille.

Le site internet RTE (Réseau de Transport d’Électricité), le gestionnaire du réseau de transport français 
responsable du réseau public de transport d’électricité haute tension en France métropolitaine dispose 
d’un module interactif en temps réel « eco2mix » accessible à tous. Cet outil à portée pédagogique 
permet de visualiser en temps réel ou à une date de votre choix les consommations, les types de 
productions selon différentes filières énergétiques et les flux d’énergie à l’échelle de la France et de ses 
différentes régions sous forme de cartes et de graphiques. 

www.rte-france.com/eco2mix

Il est à noter que la Région Sud Provence-Alpes-Côte d’Azur est déficitaire en énergie : la production régionale 
d’électricité couvre en effet moins de la moitié des besoins régionaux. L’effet « péninsule » aggrave la 
situation, en raison de l’éloignement entre sites de production électrique et lieux de consommation. Un enjeu 
régional serait d’arriver, à partir de centrales de petite puissance, à une meilleure valorisation des ressources 
renouvelables locales, notamment en matière d’éolien, de petite hydraulique, de solaire et de biomasse.  Dans 
cette perspective, le territoire du Parc offre un fort potentiel de développement des énergies renouvelables, ce 
qui a généré de nombreux projets notamment de solaire photovoltaïque.

ZOOM SUR L'outil numérique du Réseau de Transport d'Électricité
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Avant la création du 
Parc, en raison des tarifs 
préférentiels de rachat 
de l’électricité par EDF, la 
filière photovoltaïque s’est 
rapidement développée 
en particulier sur des 
espaces boisés ou 
naturels. Ces grandes 
installations génèrent 
de fortes oppositions 
locales en raison de leur 
impact paysager et des 
destructions d’habitats 
naturels potentiellement 
occasionnés. Compte tenu 
de l’influence de la pression 
foncière sur les terres 
agricoles et d’élevage, de 
la nécessité de maintenir le 
maximum d’espaces ruraux 

dans leur état d’origine ainsi que d’espaces naturels pour préserver la riche biodiversité de son territoire, les 
politiques publiques (Région Sud, DREAL, PNR…) privilégient les installations qui intègrent les panneaux aux 
toitures de bâtiments plutôt que celles qui mobilisent des surfaces au sol. Si toutefois le choix de la mise en 
œuvre de tels projets était priorisé, la Région recommande l’utilisation en priorité de surfaces déjà dégradées 
par une activité humaine ou incultes (carrières, friches industrielles, zones de stockage de déchets…).

Le vent à l’origine de l’énergie éolienne 
Les ancêtres des éoliennes sont les moulins à vent. Les éoliennes produisent de l'énergie - de l'électricité 
par exemple, lorsqu'elles sont couplées à un générateur - à partir du déplacement des masses d’air. Elles 
exploitent l'énergie cinétique du vent.

Les éoliennes peuvent être installées sur la terre ferme (onshore) ou en mer (offshore). Tout comme l'énergie 
solaire, l'énergie éolienne est une énergie intermittente. Les éoliennes ne produisent que lorsque le vent 
souffle. En revanche, contrairement aux panneaux solaires, il peut être difficile d'installer une éolienne dans 
son jardin. La technologie est plutôt réservée aux grandes installations.

Le Schéma régional de Développement 
Eolien (SRDE) identifie de nombreuses 
zones de gisement éolien où la vitesse 
moyenne du vent à 80 m est de 4,5 m/s à 
plus de 5,5 m/s. En revanche, une immense 
partie du territoire est située en zone 
où les enjeux et contraintes excluent de 
fait l’implantation éolienne : servitude 
de dégagement aéronautique militaire, 
servitude radioélectrique autour d’un radar 
civil ou militaire, réserves biologiques, 
zones de protection et sites en projet de 
classement, servitude de 500 m autour des 
monuments historiques et des espaces à 
sensibilité majeure. Parallèlement au SRDE, 
la DREAL a identifié de nombreuses zones 
de sensibilités paysagères et écologiques 
majeures sur le territoire. Aujourd’hui, il n’y 
a pas de ferme éolienne sur le territoire, en 
partie du fait de ces multiples contraintes.

Ancien moulin à vent de la Font d’Abeille © Romain Febbrari - PNR Sainte-Baume
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L’eau et les énergies hydrauliques 
Le terme d'énergie hydraulique désigne l'énergie qui peut être obtenue par exploitation de l'eau. Une catégorie 
d'énergies moins soumise aux conditions météorologiques, mais qui reste réservée à une production 
d'envergure. Au sein des énergies hydrauliques, on trouve :

les barrages qui libèrent de grandes quantités d'eau sur des turbines afin de produire de l'électricité

l'énergie marémotrice qui joue sur l'énergie potentielle des marées, une énergie liée aux différences de 
niveaux d'eau et aux courants que celles-ci induisent

l'énergie hydrolienne qui exploite les courants marins ou fluviaux

l'énergie houlomotrice qui repose sur l'énergie cinétique des vagues et de la houle

l'énergie thermique qui peut être tirée de la différence de température entre les eaux profondes et les eaux 
de surface

l'énergie osmotique qui produit de l'électricité grâce à la différence de pression que génère la différence de 
salinité entre l'eau de mer et l'eau douce

Aucun barrage hydroélectrique n’est actuellement présent sur le territoire du Parc.  L’étude des 
potentialités de mobilisation théorique des cours d’eau au débit supérieur à 200L/s, en fonction des enjeux 
environnementaux, montre que le territoire de projet ne possède qu’une faible capacité de mobilisation de 
potentiel hydroélectrique.

Notons la présence historique d’un barrage dans les gorges du Caramy au niveau du Saut du Cabri, qui 
servait à alimenter en électricité un site d’extraction de bauxite situé non loin. Ce barrage a laissé quelques 
traces dans le paysage toujours visibles aujourd’hui. 

Ancien barrage du Saut du Cabri © WeGo Productions 
- Jean-Claude FLACCOMIO

Barrage du Revest © Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume
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L’énergie biomasse issue des matières organiques
La biomasse peut devenir une source de chaleur, d'électricité ou de carburant. Plusieurs techniques peuvent 
être mises en œuvre pour en tirer de l'énergie : la combustion, la gazéification, la pyrolyse ou encore la 
méthanisation par exemple.

L'énergie biomasse comprend :

la source ancestrale qu'est le bois. Il peut produire de la chaleur, de l'électricité ou des biocarburants 
(hydrolyse de la cellulose en glucose puis fermentation en éthanol)

les biocarburants, liquides ou gazeux, issus de la transformation de végétaux comme le colza ou la 
betterave (1ère génération), issus de matières cellulosiques (2e génération) ou issus de microorganismes 
comme des microalgues (3e génération)

Attention, la biomasse ne peut être considérée comme une source d'énergie renouvelable que si sa 
régénération est supérieure à sa consommation.

La filière bois-énergie a amorcé son développement. Outre l’utilisation traditionnelle du bois-bûche pour le 
chauffage individuel, la filière des plaquettes forestières se développe via la création de plates-formes de 
broyage et de stockage de plaquettes et de chaufferies-bois, pouvant également utiliser déchets d’élagage, 
rémanents forestiers, résidus de débroussaillement, végétaux des déchèteries, etc. Sept chaufferies à bois 
sont en fonctionnement sur le territoire à La Celle, à Plan d’Aups Sainte-Baume, à Saint-Maximin-la-Sainte-
Baume, à Saint-Zacharie et à Brignoles. Ces 7 chaufferies représentent une puissance cumulée de 1 570 
KW et nécessitent une consommation de 1240 T de plaquettes forestières / an (source : Mission Régionale 
Bois-énergie, 2020).

Plaquettes forestières © Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume

La filière méthanisation est en émergence en Région SUD Provence-Alpes-Côte d’Azur. Le réseau des 
Parcs de la Région Sud a développé une maquette 3D qui explique le fonctionnement de cette filière 
(approvisionnement, transformation, valorisation). Cette maquette s’accompagne d’un jeu de questions/
réponses adapté aux enfants de 8-10 ans et 12-14 ans (voir encart Zoom sur… ) 

Abri bois-bûche 
 © Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume
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Puiser l’énergie du sol, la géothermie
La géothermie est une énergie renouvelable provenant de l'extraction de l'énergie contenue dans le sol. 
Cette chaleur résulte essentiellement de la désintégration radioactive des atomes fissiles (uranium, 
thorium, potassium) contenus dans les roches. Elle peut être utilisée pour le chauffage, mais aussi pour la 
production d'électricité. Il s'agit de l'une des seules énergies renouvelables ne dépendant pas des conditions 
atmosphériques.

En revanche, elle dépend de la profondeur à laquelle elle est puisée. La géothermie profonde - quelque 2.500 
mètres pour 150 à 250 °C - permet de produire de l'électricité. La géothermie moyenne - dans les gisements 
d'eau notamment de 30 à 150 °C - alimente les réseaux de chaleur urbains. La géothermie à très basse 
énergie - entre 10 et 100 mètres de profondeur et inférieure à 30 °C - est celle exploitée par les pompes à 
chaleur. Enfin, pour que l'énergie géothermique demeure durable, le rythme auquel est puisée cette chaleur 
ne doit pas dépasser la vitesse à laquelle celle-ci voyage à l'intérieur de la Terre.

Productions finales par type de production sur le territoire du Parc 
© Source : base de données CIGALE - Observatoire régional de 
l'énergie, du climat et de l'air (ORECA) Provence-Alpes-Côte d'Azur / 
inventaire Atmo Sud

Thermique

Productions finales par filières de production d'énergie sur le 
territoire du Parc
© Source : base de données CIGALE - Observatoire régional de 
l'énergie, du climat et de l'air (ORECA) Provence-Alpes-Côte d'Azur / 
inventaire Atmo Sud

Biomasse
Petite hydraulique

Solaire photovoltaïque
Solaire thermique

1 %
14 %

0 %

85 %

68 %

32 %

La production d’énergies renouvelables du territoire du parc est estimée à 14 % de sa consommation (à 
l’échelle de l’intégralité des 28 communes). Elle reste inférieure aux objectifs nationaux de 23 % d’énergies 
renouvelables dans la consommation finale d’ici 2020 et à l’objectif de 25 % d’énergie renouvelable dans la 
consommation d’électricité à l’horizon 2020 inscrit dans le contrat d’objectif de sécurisation électrique de 
l’Est PACA.

Mais le territoire bénéficie d’un important potentiel de production d’énergies renouvelables, permettant de 
viser l’atteinte de cet objectif :

un excellent potentiel solaire, permettant des installations performantes en solaire thermique et en solaire 
photovoltaïque, déjà valorisé par plusieurs implantations de centrales solaires au sol ;

un fort potentiel en matière de bois énergie : le territoire est boisé à 70 % et l’utilisation du bois pour le 
chauffage se développe ;

un potentiel éolien significatif, mais limité par diverses contraintes : servitude de dégagement aéronautique 
militaire, servitude radioélectrique, espaces naturels protégés et sites en projet de classement, servitude 
autour des monuments historiques et des espaces à sensibilité majeure ;

un potentiel de valorisation des déchets pour la production de biogaz, encore à développer.

Électricité
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Les défis du  
CHANGEMENT CLIMATIQUE

Depuis plusieurs dizaines d’années, les températures augmentent un peu partout dans le monde, le niveau 
des océans monte, les inondations se multiplient, les épisodes de sécheresse sont de plus en plus intenses 
et les tempêtes de plus en plus violentes. C’est ce qu’on appelle le changement climatique, ou encore le 
dérèglement climatique.

Depuis la fin du 19e siècle, la température à la surface de la Terre a grimpé d’environ 1°C, et si nous n'agissons 
pas, cette hausse pourrait atteindre 2°C en 2040, voire 5°C d’ici 2100. Pour qui va passer une semaine de 
vacances à la mer ou à la montagne, 2°C de plus ou de moins, cela ne fait pas grande différence. Mais quand 
on parle d’une hausse de 2°C de la température moyenne de la planète, ça n’a plus rien à voir : il s’agit d’un 
véritable défi pour tous les êtres vivants.

Comme son nom l’indique, une température moyenne est… une moyenne ! Une moyenne de toutes les 
températures, très différentes en de nombreux points de la planète : qui dit +2°C en moyenne, +4°C en France 
et +6°C au pôle Nord. Le problème, c’est que l’on a tendance à confondre météo et climat. Pourtant ce sont 
deux notions bien différentes. La météo, c’est le temps qu’il fait au quotidien, celui dont on parle dans les 
bulletins météo. Il peut faire 18°C un jour et 9°C le lendemain, pleuvoir le lundi et faire du soleil le mardi. Le 
climat, c’est différent, c’est la moyenne de tous les temps qu’il a fait durant au moins 30 ans dans une région 
du monde.

a. Effet de serre et changement climatique 
Les responsables de ce changement sont à débusquer dans l’atmosphère, autrement dit l’air que nous 
respirons. L’atmosphère, c’est cette fine couche de gaz qui enveloppe la Terre. Elle est composée à 99 % 
d’azote et d’oxygène. Le petit 1 % restant contient de nombreux gaz comme le dioxyde de carbone (CO2) et 
le méthane. Bien qu’ils soient présents en très petites quantités, ces deux gaz jouent un rôle très important. 
On les appelle les gaz à effet de serre.

L’effet de serre est un phénomène naturel. Le soleil envoie son énergie sur Terre sous forme de rayons 
lumineux. Ces rayons touchent la Terre et sont renvoyés vers l’atmosphère sous forme d’infrarouges, 
également appelé rayonnement tellurique, par opposition au rayonnement solaire. Le gros problème avec les 
gaz à effet de serre, c’est qu’ils laissent facilement passer les rayons solaires mais pas les rayons telluriques, 
qui sont ainsi piégés dans l’atmosphère. En piégeant ainsi la chaleur, ils réchauffent la surface terrestre, 
comme le fait une serre qui retient la chaleur pour favoriser la culture des fraises ou des tomates. En réalité, 
ces gaz sont très utiles car, sans eux, il ferait beaucoup plus froid sur Terre, au point que l’Homme ne pourrait 
y survivre. En effet, de nos jours, la température moyenne à la surface de la Terre est de 15°C. Sans les gaz à 
effet de serre, elle serait de -18°C, et l’eau serait gelée en permanence !

Le problème, c’est que l’homme, par ses activités, a fortement augmenté la quantité de ces gaz dans 
l’atmosphère. Les océans et les forêts en absorbent un peu plus de la moitié. Mais l’autre moitié s’accumule 
dans l’atmosphère. C’est cet excès qui est en train de provoquer une hausse dangereuse des températures et 
un dérèglement du climat : : c'est l'effet de serre additionnel, qui s'ajoute à l'effet de serre naturel. 

Le premier responsable, c’est notre consommation d’énergie : au 19e siècle, l’homme a conçu des 
machines fonctionnant grâce au charbon, au pétrole et au gaz naturel. En brûlant ces énergies fossiles, il a 
réintroduit dans l’atmosphère le carbone issu de restes d’animaux ou de plantes accumulés dans l’écorce 
terrestre depuis des millions d’années. L’essor phénoménal de l’électricité, produite principalement à partir 
des énergies fossiles, a encore accentué le problème.
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Chaque année, des milliards de tonnes de CO2 sont ainsi rejetées dans l’atmosphère du fait des transports, 
de l’industrie, du tourisme, du numérique, des loisirs, de l’agriculture, de l’alimentation, du chauffage, de la 
climatisation… Deux autres phénomènes d’ampleur contribuent également aux émissions de gaz à effet de 
serre : la déforestation et l’élevage intensif.

La base de données Energ’Air PACA, développée par l’Observatoire régional de l’Energie dans le cadre de la 
lutte contre le changement climatique, permet de connaître les productions et consommations d’énergie 
ainsi que les émissions de gaz à effet de serre à l’échelle du territoire.

Les secteurs d’activité qui consomment le plus d’énergie sont les transports (99 239 tep26/an pour 100 
000 habitants) et le secteur résidentiel (98 791 tep/an pour 100 000 habitants). Ces consommations sont 
proches de la moyenne de la région. En revanche, la consommation du secteur industriel est très inférieure à 
celle de la Région avec 17 362 tep/an pour 100 000 habitants contre 169 958 tep/an pour 100 000 habitants 
en PACA, ce qui montre la faiblesse du secteur industriel sur le territoire.

274 920 tep/an pour 100 000 habitants en moyenne sont consommées au total sur le territoire, ce qui est presque 
deux fois moins que la consommation moyenne en tep/an pour la région Sud Provence-Alpes-Côte d'Azur 
(425 438 tep/an pour 100 000 habitants).

La principale source d’énergie consommée sur le territoire est l’électricité, produite majoritairement hors du 
territoire (principalement par fission nucléaire), suivie par les produits pétroliers. Plus de deux fois moins de 
gaz naturel sont consommés sur le projet de territoire qu’en  région Sud Provence-Alpes-Côte d'Azur.

Autres énergies
Chaleur et froid issus de réseaux (émissions indirectes)

Aucune énergie
Bois-énergie (EnR)
Électricité (émissions indirectes)
Produits pétroliers

Gaz naturel75 %

5 %
6 %

5 %
0 %
6 %

2 %

Emissions de CO2 par énergie sur le territoire du Parc
© Source : base de données CIGALE - Observatoire régional de l'énergie, du climat et de l'air (ORECA) 
Provence-Alpes-Côte d'Azur / inventaire Atmo Sud

74 %

2 %
0 %
0 %
0 %
7 %
13 %

Emissions de CO2 par secteur sur le territoire du Parc
© Source : base de données CIGALE - Observatoire régional de l'énergie, du climat et de l'air (ORECA) 
Provence-Alpes-Côte d'Azur / inventaire Atmo Sud

Industries (hors branche énergie)
Résidentiel

Agriculture

Autres transports
Branche énergie
Émetteurs non inclus

Tertiaire

Transport routier

4 %

L’analyse du bilan détaillé des émissions de gaz à effet de serre (GES) établi par Energ’Air met en évidence 
plusieurs spécificités du territoire :

les émissions totales de GES sont presque deux fois moins élevées par habitant qu’en région Sud 
Provence-Alpes-Côte d'Azur, en raison de la faiblesse des activités industrielles

les émissions de GES dues au transport sont en revanche plus élevées par habitant que dans le reste de la 
région, vraisemblablement en raison de l’importance des déplacements nécessaires à la vie quotidienne 
et de la faiblesse des transports en commun
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b. Les effets du changement climatique
Le changement climatique a des effets importants sur la planète et ses habitants :

les mers et les océans : la hausse des températures fait fondre les glaces au pôle Nord et au pôle Sud. 
Les scientifiques estiment que cela fera monter le niveau des océans de 1 à 2 mètres d’ici 2100. En plus, 
l’océan absorbe près d’un tiers du CO2 émis par l’Homme. Le problème, c’est que ce gaz carbonique rend 
l’océan plus acide. Or l’eau acide affaiblit les coraux et les coquillages : ils ne parviennent plus à construire 
leur squelette calcaire. Les récifs de coraux et leurs poissons multicolores pourraient disparaître partout 
dans le monde d’ici 2050

les catastrophes climatiques : le changement climatique rend les canicules plus longues et plus chaudes, 
les précipitations et les cyclones plus intenses, les feux de forêt plus fréquents, etc.

les migrations de population : les conditions météorologiques extrêmes poussent chaque année des 
millions de personnes à quitter leur foyer et parfois leur pays

la disparition des espèces : les conditions climatiques évoluent tellement vite que certaines plantes 
et certains animaux ne sont pas capables de s’adapter ou de migrer vers le nord où il fait plus frais. 
Certaines espèces vont donc disparaître. En France, à cause du changement climatique et de l’usage des 
pesticides, un tiers des oiseaux ont ainsi disparu des campagnes en 15 ans. Selon les scientifiques, la 
sixième extinction des espèces est en marche. Cette extinction est liée au dérèglement climatique, mais 
aussi à l’impact de certaines activités humaines : pollution, déforestation, chasse, surpêche, agriculture 
intensive, etc.

Malgré les alertes des scientifiques, les émissions de CO2 continuent de grimper rapidement : si durant les 
20 prochaines années, nous continuons à brûler au même rythme charbon, gaz et pétrole, la quantité de CO2 
dans l’atmosphère atteindra un niveau record et la température moyenne aura grimpé de 2°C par rapport à la 
fin du 19e siècle. Pour freiner ce processus , nous devons changer nos modes de vie, et surtout consommer 
moins d’énergie.

A l’échelle de la région SUD Provence-Alpes-Côte d’Azur et du territoire du Parc de la Sainte-Baume, les 
impacts prévisibles du changement climatique sont importants (Sources : Agenda 21 PAE, MEDDE, Plan 
Climat de la Région) :

alimentation en eau potable plus difficile, notamment en été : l’AEP est davantage sécurisée pour les 
communes ayant diversifié leurs approvisionnements (pour l’Agglomération du Pays d’Aubagne et de 
l’Etoile : AEP sécurisée jusqu’en 2050, excepté Roquevaire et Cuges-les-Pins)

repli du secteur agricole sur les cultures méditerranéennes ou sur l’irrigation. Incidences prévisibles sur 
le fonctionnement des ASA - Associations Syndicales des Arrosants (contraintes de prélèvements plus 
importantes) 

évolution des risques naturels : augmentation du risque d’inondation du fait de précipitations intenses 
plus fréquentes. Augmentation probable de la vulnérabilité du territoire aux incendies de forêt 

régime des cours d’eau : augmentation de l’irrégularité des écoulements et de la sévérité des étiages, 
dégradation de la qualité de l’eau prévue sur l’Huveaune 

sur l’assainissement : le maintien des standards environnementaux imposera une intensification du 
traitement des eaux usées et donc une augmentation des coûts. Evolution à prendre en compte dans les 
projets de station d’épuration 

sur les milieux naturels : le réseau de suivi forestier mis en place par l’IRSTEA (ex-Cemagref) et l’IMBE (ex 
- IMEP) depuis 1998 met en avant une perte de productivité des espèces forestières et un dépérissement 
plus prononcé sur les espèces les moins adaptées aux périodes de sècheresse (dont le chêne pubescent 
et le Pin sylvestre), comme ce fut le cas en 2003, ce qui laisse présager des changements profonds de 
végétation

la hêtraie de la Sainte-Baume, maintenue localement grâce à la fraicheur, à l’humidité, à l’importance des 
précipitations et à l’ombre portée par la falaise risque de souffrir du fait d’étés de plus en plus chauds et 
secs, mettant en péril son maintien sur le long terme

c. Ecocitoyenneté, à chacun son action 
Les engagements internationaux de la France, affirmés par les lois Grenelle et poursuivis au travers de la loi 
relative à la transition énergétique pour la croissance verte, fixent des objectifs ambitieux :
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division par 4 des émissions de gaz à effet de serre en 2050, avec un palier de 40 % en 2030 

réduction de la consommation énergétique finale de 50 % en 2050 

baisse de la consommation de ressources fossiles de 30 % en 2030 

part des énergies renouvelables portée à 23 % en 2020 et à 32 % en 2030 

réduction de 75 % à 50 % du poids du nucléaire dans le mix électrique en 2025

Parallèlement, la Fédération Nationale des Parcs naturels régionaux a lancé, lors de son congrès en 2013, un 
défi ambitieux pour l’ensemble des Parcs : atteindre l’autonomie énergétique d’ici le temps de leur Charte (15 
ans). Elle affirme ainsi le rôle d’exemplarité des Parcs naturels régionaux dans ce domaine.

Dans notre vie quotidienne, de simples petits gestes quotidiens peuvent permettre de réduire les émissions de 
gaz à effet de serre. En consommant de l’énergie et par nos achats quotidiens, nous provoquons directement 
ou indirectement des émissions de gaz à effet de serre. De petits gestes quotidiens de milliards d’habitants de 
la planète peuvent permettre de réduire les émissions de gaz à effet de serre responsables des changements 
climatiques.

Changer ses habitudes de transport
Pour les petits trajets quotidiens, il est préférable d’utiliser des modes de transport non motorisés (marche, 
vélo, roller…), les transports en commun (bus, train, tramway…) ou le covoiturage. Pour les trajets nationaux, 
il est préférable d’utiliser le train plutôt que l’avion. En effet, ce dernier est beaucoup plus émetteur de gaz 
à effet de serre que le train. Sur le territoire du Parc, plusieurs communes ont développé des parkings de 
covoiturage (Néoules, Signes, Le Castellet, Mazaugues, etc.).

Acheter des produits plus respectueux
Pour les produits alimentaires, le choix doit être fait de préférence parmi des produits locaux car ce sont les 
produits qui voyagent le moins. Plus le produit est importé de loin, plus les émissions de CO2 sont importantes. 
En effet, le transport de marchandises nécessite la combustion de fioul et de kérosène. Privilégier également 
les fruits et légumes de saison, c’est-à-dire achetés à la période où ils arrivent à maturité et non cultivés 
sous serre chauffée, permet de réduire l’énergie nécessaire à leur production. Pour limiter les émissions 
lors de nos achats, choisissons les produits qui comportent moins d’emballage et ceux qui se recyclent le 
mieux. De nombreux producteurs de viandes, légumes, lait, vin, fromages, miel… existent sur le territoire du 
Parc et proposent leurs produits en vente directe à la ferme ou sur des marchés. Retrouvez-les sur notre site 
Internet  : www.pnr-saintebaume.fr/decouvrir/carte-interactive/ 

Enfin, le Parc a débuté en 2019 le déploiement de la marque Valeurs Parc naturel régional sur le miel et les 
produits issus de l’élevage, et l’étendra prochainement au vin et à l’huile d’olive. Sur la base d’un cahier des 
charges social et environnemental, c’est aussi une façon de s’approvisionner localement de façon éthique.

Améliorer l’isolation et le chauffage du domicile
Une meilleure isolation des murs et des plafonds ainsi qu’un choix adapté de 
fenêtres, permettra une réduire les émissions de gaz à effet de serre et votre 
consommation d’électricité en réduisant les déperditions thermiques. Bien 
gérer le chauffage, c’est aussi surveiller la température dans la maison. Nos 
pièces sont souvent surchauffées  : il est plus sain de vivre dans une maison 
chauffée à 19 °C qu’à 21 °C.

Il est préférable d’utiliser des modes de chauffage écologique en remplacement 
des modes traditionnels. Un large choix de chauffage respectueux de 
l’environnement est disponible comme le chauffe-eau solaire, la géothermie 
ou encore le chauffage au bois.

Réduire sa consommation électrique
Lors de l’achat de produits électroménagers, veillez à choisir des produits 
consommant peu d’énergie (Classe A par exemple). Pour l’éclairage 
domestique, il est préférable d’acheter des ampoules basse consommation qui consomment cinq fois 
moins d’énergie et qui durent huit fois plus longtemps. La multiplication des appareils en veille (télévision, 
lecteur dvd, chaine hifi,…) augmentent considérablement la consommation électrique du logement. Il est 
donc préférable d’éteindre complètement les appareils plutôt que de les laisser en veille. De même, plusieurs 
communes, soucieuses de réduire leurs dépenses énergétiques tout en contribuant à la réduction de la 
pollution lumineuse, s'engagent à éteindre leur éclairage public la nuit.

Isolation des combles  
© Stéphanie SINGH - PNR 
Sainte-Baume
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Autosuffisance énergétique 
se dit d’un territoire qui arrive à produire suffisamment d’énergie pour subvenir à ses propres besoins sans 
apport énergétique extérieur. 

Biomasse 
matière organique d'origine végétale, animale, bactérienne ou fongique, utilisable comme source d'énergie. 

Changement climatique 
ou dérèglement climatique, correspond à une modification durable (sur une période d’au moins 30 ans) des 
paramètres statistiques du climat global de la Terre ou de ses divers climats régionaux.

Effet de serre additionnel 
phénomène anthropique qui vient s’ajouter à l’effet de serre naturel du faire de rejets importants de gaz à 
effet de serre dans l’atmosphère par l’homme depuis la révolution industrielle. 

Effet de serre naturel 
phénomène naturel provoquant une élévation de la température à la surface de notre planète, rendant la vie 
possible sur Terre. 

Energie fossile 
énergie produite par la combustion du charbon, du pétrole ou du gaz naturel

Energie primaire 
forme d’énergie disponible dans la nature avant toute transformation

Energie renouvelable 
énergie dont le renouvellement naturel est assez rapide pour qu'elle puisse être considérée comme inépuisable 
à l'échelle du temps humain (le vent, le soleil, l’eau, la chaleur de la terre, le bois et les matières organiques).

Energie secondaire 
une énergie obtenue par transformation

Photovoltaïque 
qui produit du courant électrique par transformation directe de l'énergie lumineuse en énergie électrique.

Uranium 
métal lourd à forte toxicité du fait de sa radioactivité qui est principalement employé par l’industrie nucléaire. 
Il est classé 48e élément naturel le plus abondant dans la croûte terrestre. 

LEXIQUE
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Le saviez-vous 

Le bois fut la première source d’énergie utilisée par l’homme. Le charbon de bois, qui possède un 
potentiel énergétique plus fort que le bois pour un poids beaucoup plus faible, fut la principale énergie 
calorifique utilisée jusqu’au 19e siècle. 
La technique de fabrication du charbon, dans toutes ses variantes, est connue et maîtrisée dès 
l’Antiquité au moins. Le choix de l’emplacement de la charbonnière n’est pas le fruit du hasard : un 
terrain plat à l’abri du vent et non loin du bois de coupe. Les charbonniers se déplaçaient au gré des 
coupes mais sans aller très loin puisque réutilisant les anciennes zones où les arbres avaient eu 
le temps de repousser. En Sainte-Baume, il s’agissait surtout de chêne vert ou blanc. Le charbon 
avait une importance de premier plan car il alimentait en combustible les foyers domestiques mais 
également les industries du verre, de la poterie, des métaux et du textile. Le personnage du charbonnier 
reste indissociable de celui du bûcheron et constitue une figure emblématique des espaces boisés et 
des anciennes sociétés rurales.

Sur la période 2020-2021, dans le cadre d’un travail commun conduit avec l’ensemble des neuf Parcs de la 
Région Sud Provence-Alpes-Côte d'Azur, une maquette pédagogique présentant le procédé de méthanisation 
a été réalisée. Elle permet de visualiser, à l’échelle d’un territoire la structuration d’une filière autour d’une 
unité de méthanisation : sources des matières premières, transport, fermentation dans le digesteur, injection 
du biogaz dans le réseau, valorisation du digestat. 
Un jeu de questions/réponses visant à mieux appréhender ce procédé de production de biogaz vient 
compléter la maquette. Deux niveaux de connaissance sont identifiés : un premier qui concerne un public de 
8-10 ans et un second niveau orienté pour les 12-14 ans. Des quizz et des actions à réaliser sur la maquette 
en positionnant des pictogrammes sont parfois associés aux questions pour vérifier la connaissance. 
7 thématiques liées à la méthanisation sont identifiées au sein du jeu : aspects de compréhension/généralités, 
les intérêts pour le territoire, les gisements mobilisables, la valorisation du biogaz, la valorisation du digestat, 
les impacts sur l’environnement et le voisinage, replacer la méthanisation en comparaison avec d’autres 
valorisations

Zoom sur...

LES CHARBONNIÈRES  

la maquette méthanisation du réseau du réseau des Parcs

Charbonnière © Raoul Decugis

Maquette et jeu méthanisation © Stéphanie SINGH - PNR Sainte-Baume
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LIEUX EMBLÉMATIQUES du territoire  
pour l’organisation de SORTIES TERRAIN

ACTEURS ET EXPERTS en lien avec la thématique   

Il n’y a pas de lieux spécifiques pour aborder les énergies et la transition énergétique, un établissement 
scolaire par exemple est tout à fait indiqué pour aborder cette thématique. 

Agence de l'environnement  
et de la maîtrise de l'énergie (ADEME)

Association énergie partagée Association nationale pour la protection du 
ciel et de l'environnement nocturnes (ANPCEN)

Agence locale des politiques 
énergétiques du Var (ALEC 83)

Syndicat mixte Provence Verte 
Verdon dans le cadre du Plan 
climat air énergie territorial 

(PCAET)



PARTENAIRES ÉDUCATIFS pour la création de projets 

CONTACTS RÉFÉRENTS au Parc
Stéphanie SINGH, Chargée de mission Forêts et Gestion des ressources  - stephanie.singh@pnr-saintebaume.fr
Benoît MILAN, chargé de mission Éducation à l’environnement & au territoire - benoit.milan@pnr-saintebaume.fr

Planète Sciences Méditerranée  
6 rue Louis Antelme, 83500 La Seyne-sur-Mer. •  83.mediterranee@planete-sciences.org •  04 94 94 29 81

Les petits débrouillards PACA  
Antenne des Bouches du Rhône • h.bru@lespetitsdebrouillards.org 06 28 37 55 53   
Antenne du Var • m.mistichelli@debrouillonet.org • 06 16 43 01 55

Centre international pour l'architecture
154 boulevard Rey 83470 Saint Maximin la Sainte-Baume   
contact.cina.archi@gmail.com •  06 66 62 55 48
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